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Chapitre 2

BREF REPOS



ette hi#toire aurait pu #�arrêter là, dan# le
#ilence et l�oubli de cette combe dé#erte.

Mai# la de#tinée avait pour ce# voyageur#,
et plu# particulièrement pour Rakam,
bien d�autre# épreuve# en ré#erve.

Un brouhaha ramena Nitouche à la
con#cience. Elle #e dre##a péniblement #ur un
coude. Dan# la combe illuminée par la
lumière dan#ante de torche#, de# homme#
#�activaient autour de# ble##é# et de#
mourant#. Nitouche reconnut plu#ieur# jeune#
villageoi# de Marconic.

� Falbayouk e#t-il toujour# au village ? gémit-elle.
� Le vieil ivrogne ! ? oui, il ne de##oûle pa#!
La voyageu#e #e #entit #oulagée et ferma le# yeux comme on
l�in#tallait précautionneu#ement #ur une civière. Le ha#ard avait
voulu qu�une patrouille de Marconic #�aventurât au #ud du
village, par delà le pont vermoulu, là où per#onne ne va plu#, à
la recherche d�un groupe de groin# aperçut fugitivement. Le#
villageoi# avaient trouvé un groin gravement ble##é ado##é à un
arbre et l�avaient fait parler avant de l�achever.
A Marconic, le# voyageur# furent in#tallé# dan# la grange où
il# avaient déjà #éjourné et furent pan#é# par deux jeune#
femme#: Varmotte et l�une de #e# amie#, Rou##ette.
En découvrant Rou##ette penchée #ur lui, Archibald #ut
comment il emploierait #on #éjour forcé dan# ce village. Il
n�apercevait d�elle que le cor#age et devinait le# #ein# en
forme de poire tendant l�étoffe. Ce voyageur avait une
préférence pour le# pomme#, ronde# et douce# comme celle#
de Nitouche, mai# aimait à l�occa#ion goûter d�autre# fruit#.
C�e#t à #a poitrine qu�Archibald reconnut Rou##ette quand elle
et Varmotte leur apportèrent du lait le lendemain matin.
Rou##ette était ravi##ante, parai##ait vingt-cinq an# et avait de
long# cheveux châtain doré. Kauld au##i l�avait remarquée et
réclamait également le# #oin# de la jeune villageoi#e. Mai#
rapidement le #ourire gaillard d�Archibald et #on air paternel
ra##urant firent la différence. Dè# lor#, Rou##ette #�occupa plu#
volontier# de lui que de Kauld.
Cet échec renforça l�amertume de Kauld qui redoubla de hargne
enver# Mandegloire, la cau#e #elon lui de leur# #ouffrance#
actuelle#. Plongé continuellement dan# la lecture de me# page#,



Mandegloire ne #emblait pa# l�entendre. Un jour entier,
interminable, pa##a ain#i entre le# caprice# d�Archibald, le#
pique# de Kauld et le# râle# de douleur de Rakam.
Falbayouk renâclait à enchanter de# potion#. Il coulait de#
jour# heureux avec Onine et pa##ait la majeure partie de #on
temp# au lit, vautré #ur de# cou##in#, un bonnet de nuit
enfoncé ju#qu�aux yeux. Onine #�avérait être pour lui la
compagne idéale, la femme de #e# rêve#, celle qu�il cherchait
depui# trente an#. Elle le couvait avec la prévenance d�une
mère, lui pa##ait tou# #e# caprice#, lui préparait tou# le# jour#
de# plat# délicieux et #e gli##ait avec entrain #ou# le#
couverture#.
Dan# le nid douillet qu�Onine avait ti##é autour de lui,
Falbayouk #e #entait à #on ai#e et en oubliait #e# projet# de
voyage, même le haut-rêve ne l�attirait plu#, il #e lai##ait aller
et #�en remettait entièrement à Onine.
Falbayouk céda finalement devant l�in#i#tance de Kauld. Le#
voyageur# ra##emblèrent ce qu�il# po##édaient comme herbe#
de #oin et préparèrent le# décoction#. Falbayouk ne put en
enchanter que quatre et Kauld #e dévoua pour attendre la
fournée #uivante. La magie fit #on �uvre et le# buveur#
#�endormirent.
Ce jour là, quand Varmotte et Rou##ette vinrent comme
chaque #oir pour changer le# pan#ement#, Archibald leur
lai##a la #urpri#e de découvrir qu�il était guéri et joua la
comédie. Rou##ette prit mal cette innocente duperie.
� Vou# ête# un tricheur ! #�exclama-t-elle, c�e#t Falbayouk qui
vou# a donné une de #e# potion# j�en #ui# #ûre ! Pourquoi
alor# avoir joué la comédie ? vou# ête# un menteur et un
tricheur, vou# avez abu#é de ma gentille##e et de ma
compa##ion�
Archibald voulut #�excu#er mai# ne trouva pa# le# mot# qu�il
fallait. Rou##ette bai##a la tête et tourna dan# #e# doigt# le#
bandage# qui étaient de#tiné# au voyageur.
� Je ne demandai# qu�à vou# #oigner, vou# dorlotter� dit-elle
tri#tement.
� Je ne demande qu�à être dorlotté ! ri#qua Archibald.
� Alor# pourquoi ête#-vou# allé trouver Falbayouk ?�
Rou##ette n�attendit pa# la répon#e. Elle lai##a tomber le#
bandage# #ur la poitrine d�Archibald et quitta la grange la tête
ba##e. Varmotte changea vivement le pan#ement de Kauld et
#ortit à #on tour.
Nitouche fut émerveillée et #oulagée par l�effet de la
décoction enchantée. Le haut-rêve avait totalement guéri la
ble##ure, ne lai##ant qu�une cicatrice #i légère et fine qu�elle en



était invi#ible. C�était la première ble##ure grave que la
voyageu#e recevait depui# le début de #e# pérégrination# et
l�angoi##e d�être atteinte dan# #a beauté avait rongé Nitouche.
Qui voudrait en effet tenir dan# #e# bra# une fille couturée de
cicatrice# hideu#e#?�
Le crépu#cule était à #on apogée quand Archibald #ortit fumer
une pipe et faire un peu d�a#trologie. Haut# dan# le ciel, de#
nuage# épar# étaient cha##é# par un vent fort. La nuit #erait
claire, un temp# idéal pour deviner l�avenir. Le voyageur alla
devi#er avec le garde qui veillait prè# de la cloche en
attendant que la nuit tombe.
La #ituation était préoccupante. Le# groin# grouillaient comme
de la vermine dan# le# parage# et Marconic était totalement
i#olé de# autre# village#. Hier, une patrouille avait dû livrer une
véritable bataille rangée à un contre deux. Le# groin# avaient
été mi# en pièce# mai# un villageoi# avait été tué et troi#
autre# ble##é# gravement. Malgré leur vaillance et leur arc#, le#
villageoi# ne pourraient pa# bien longtemp# encore endiguer
le# flot# de groin# craché# par la Jaunette. Il# n�étaient qu�une
poignée et le# groin# #emblaient innombrable#�
Le lendemain matin, Nitouche reprit la lecture de ma #econde
partie, e##ayant une dernière foi# de la comprendre.
Mandegloire, #polié du livre dont le# page# rythmaient #a vie,
tourna en rond, attendant que #a compagne veuille bien le lui
rendre. De nouveau, la voyageu#e referma rageu#ement le
livre. Elle le #avait depui# le début, la magie était bien trop
compliquée pour une femme. San# un mot, Mandegloire me
reprit en main�
Je fu# tri#te que Nitouche ne comprît pa# ce que pourtant mon
créateur avait #i clairement écrit, bien qu�abu#ant de# rune#
cur#ive#. Cet échec me priva de #a compagnie, heureu#ement
pour peu de temp#�
Archibald décida d�oublier Rou##ette et entreprit de de##iner
le# plan# d�une arbalète à répétition. Rien de moin#. Il
abandonna le projet quand il #�aperçut, qu�incon#ciemment, il
avait doté l�arme de #ein# en forme de poire�
Archibald alla rôder prè# de la mai#on de Rou##ette. Il la
#urprit entourée de #e# brebi#, le# poing# #ur le# hanche# et
du rouge aux pommette#. Elle était en grande di#cu##ion avec
un villageoi#.
� Alor# tu ne veux pa# venir ! Tu veux donc que le# groin# me
tuent ou pire encore� lança-t-elle au villageoi#.
� Mai# Rou##ette� Tu comprend#� balbutia le jeune homme
penaud.
� Je comprend# que tu e# un lâche� conclut-elle en le
renvoyant.



Archibald #auta #ur l�occa#ion de #e racheter et propo#a #e#
#ervice# #an# trop #avoir ce que Rou##ette attendait de lui.
Moin# d�une demi heure plu# tard, il #e retrouvait, arbalète en
main, à faire le# cent pa# autour du troupeau de Rou##ette,
quelque part en bordure de forêt, à cinq cent# mètre# à l�oue#t
du village. La journée promettait d�être longue #�il n�arrivait
pa# à #éduire la bergère�
Kauld, comme la veille, #e rendit chez Falbayouk et Onine pour
déjeuner. Chacune de ce# vi#ite# était un régal. La cui#ine
d�Onine était incomparablement meilleure que celle de
Nitouche. Kauld #�empiffrait de plat# délicieux copieu#ement
arro#é# de bière. Aprè# la tourte au pigeonneau, il goûta à une
tripotée mai#on, un plat bien connu dan# le# campagne#, #orte
de ragoût de troi# légume#, dont une racine, une
légumineu#e, et un porte-pépin. Le# meilleure# tripotée# #ont
bien #ûr faite# avec troi# légume# de chaque #orte, mai# en
début de printemp#, il était a##ez utopique de vouloir en
compo#er une. Malgré cela, celle d�Onine méritait quand
même le détour�
En di#cutant avec le haut-rêvant, Kauld obtint de nombreux
ren#eignement# fort utile dan# leur quête actuelle. Par le#
#ou#-#ol# de la tour aux écureuil#, on accédait à Toll mai#
au##i, par un autre couloir, à une dé#olation boueu#e et
méphitique que Falbayouk nommait « la dé#olation de#
Rananècre#» car infe#tée par cette e#pèce d�énorme rat de la
taille d�un loup et au pelage vert-de-gri#. La dé#olation
#�étendait #ur de# dizaine# de mille# à la ronde. Au #ud
commençait le# Autarcie#. Falbayouk ne #ouvenait que de
l�une d�elle#: Kurif, au##i appelée le château de# Antroïde#. Le#
Antroïde# étaient, au dire de Falbayouk, de# gen# cruel#, ru#é#
et #an# aucune humanité. Le château lui au##i était
remarquable pui#que a##i# #ur un piton rocheux i#olé et
comme creu#é dan# la roche.
Falbayouk était arrivé dan# le bourg blotti au pied du piton en
fin d�aprè#-midi. Il avait une rai#on particulière de #e #ouvenir
de Kurif pui#qu�il avait bien failli y être pendu. A l�entendre,
l�Autarque Mortang lui avait tendu un piège en lui envoyant
une femme. Au premier regard, celle-ci avait #uccombé à #on
charme et Falbayouk #�était empre##é de la coucher dan# #on
lit #an# #e po#er de que#tion#. Il échappa de ju#te##e aux
garde# du château venu# l�arrêter au petit matin.
Il lui fallait fuir, mai# ver# où ? Au nord #�étendait la dé#olation
d�où il venait, à l�oue#t il apercevait une haute chaîne de
montagne#, au #ud continuait la marquetterie de# Autarcie#.
Re#tait l�e#t. Fuyant donc dan# cette direction, Falbayouk était
arrivé au bord d�un plateau. Cent cinquante mètre# d�apic plu#
ba#, le# cime# de# arbre# géant# de la forêt de Thanero#e



léchaient la falai#e comme une mer. Une mer dont le vert
profond #�étendait à l�infini en de# moutonnement# pareil# à
de# vague#�
Médiocre grimpeur, le haut-rêvant #�était finalement ré#olu à
retourner dan# la dé#olation. Voila tout ce qu�il #avait de
Thanero#e. Ce n�était pa# grand cho#e et pour le# voyageur#
ce# ren#eignement# étaient #an# prix. Kauld pen#a à Roo#ter
en revenant à la grange. Il #e #ouviendrait longtemp# de ce
pauvre homme qui leur avait #an# doute #auvé la vie.
Entendant du remue-ménage dan# la grange, il hâta le pa#.
Mandegloire exultait de joie et pou##ait de# cri# aigu# en
bondi##ant à traver# la pièce. Il venait ju#te d�apprendre le
rituel d�Enchantement, la pierre angulaire de Narco#, la voie
du #ouvenir et ne pouvait contenir #on bonheur. Il pouvait
enfin #e dire « haut-rêvant » ou tout du moin# « enchanteur ».
Aprè# l�éveil qu�avait été l�acqui#ition du don, de nouvelle# et
fanta#tique# per#pective# #�ouvraient à lui. Il pouvait à pré#ent
influer #ur le rêve de# Dragon#, d�une façon certe# bien
mode#te ; mai# tout a un début. Sa joie était telle qu�il me
délai##a pour expliquer à Nitouche ce qu�elle avait vainement
tenté de comprendre #eule.
Mandegloire arrêta #on cour# à l�arrivée de Kauld. Fébrile et
#urexcité, il lui apprit que dé#ormai# il #avait enchanter et était
di#po#é tout di#po#é à le guérir. Il piaffait d�impatience comme
un enfant en attendant la répon#e de Kauld. Le ble##é ob#erva
l�enchanteur, il n�avait jamai# vu Mandegloire dan# un tel état
d�excitation. Il lui tata le crâne pour voir #i de# corne# ne lui
pou##aient pa#, n�était-il pa# un vrai haut-rêvant maintenant,
capable de lancer de# #ort#�
Kauld fut à la foi# déçu et ra##uré de ne découvrir aucune
excroi##ance. Il était déçu car durant toute #on enfance #e#
parent# l�avaient abreuvé d�hi#toire# de haut-révant# cornu# et
cruel#. Il y croyait encore aujourd�hui, malgré le# rencontre#
avec Parpadigne et Falbayouk. Le# corne# de# haut-rêvant#, à
l�in#tar de celle# de# cocu# ne #eraient-elle# qu�une légende ?
Il était également ra##uré, car lui au##i allait un jour ou l�autre
devenir haut-rêvant et la per#pective de porter de# cor#
digne# d�un cerf ne l�enthou#ia#mait pa#�
Kauld donna donc #on accord et Mandegloire oublia
totalement Nitouche pour #e con#acrer exclu#ivement à
l�enchantement de la décoction. Tou# le# préparatif# prirent
pour Mandegloire de# allure# de cérémonie. Il allait lancer le
premier rituel de #a vie, ce qu�il éprouvait actuellement il ne le
re##entirait jamai# plu#. C�était comme une première nuit
d�amour. L�enchanteur plongea un doigt dan# la fiole de
décoction que tenait Kauld et monta dan# le# Terre#



Médiane#. Il #e gli##a #an# encombre# dan# l�enceinte
protectrice d�une Cîté. Là il tenta de donner à la décoction la
faculté de rêver, c�était #implement en cela que con#i#tait
l�enchantement. Mandegloire renonça aprè# de nombreux
e##ai#. A l�entendre, l�heure n�était pa# « propice ». Kauld prit
cette excu#e pour un aveu d�échec et alla #�allonger #ur #a
couche. Demain, il demanderait à Falbayouk d�enchanter la
décoction.
Archibald rentra en fin d�aprè#-midi, le #ouffle court. L�alerte
avait été donné et Rou##ette #�était empre##ée de ramener #on
troupeau. Le voyageur avait e##ayé de l�enlacer à la faveur du
déjeuner mai# elle #�était dérobée. Depui# il maugréait dan# #a
barbe en attendant le #oir.
Décidément, le# femme# étaient incompréhen#ible#! A quoi
Rou##ette #�attendait-elle donc en #�i#olant avec lui par une
belle journée de printemp#? Archibald #e demanda #i elle lui
avait ré#i#té pour mieux aigui#er #on dé#ir ou parce qu�elle
voulait qu�il #oit plu# tendre ou bien tout #implement parce
qu�elle ne voulait pa# de lui. Il hé#ita plu#ieur# foi# à tenter de
nouveau #a chance. L�alerte fut pour lui un réel #oulagement,
elle abrégeait #on #upplice.
De retour au village, Archibald vint trouver Nitouche pour lui
conter #e# déboire# et lui demander con#eil. Il y avait entre
eux une étrange complicité. C�était tout à la foi#, celle entre un
père et #a fille, une mère et #on fil#, un frère et une #�ur et
celle qui unit deux amant#. Le lien qui le# rapprochait n�était
autre que la vie, cette vie qu�il# aimaient tant tou# le# deux.
Nitouche lui donna de# idée# qu�Archibald murit en lui avant
de #�endormir�
Le# Epée# cédèrent la place à la Lyre et Mandegloire donna
finalement à la décoction quelque# bribe# de rêve,
#uffi#amment nénamoin# pour guérir le# ble##ure# de Kauld. Il
tira ce dernier de #on #ommeil et lui tendit fièrement la fiole.
Alor# que Kauld buvait, Mandegloire retint #on #ouffle et ne
put le reprendre que lor#que le ble##é #�endormit.
Le rêve fit #on �uvre et le lendemain matin, ble##ure# et
#ouffrance# #�étaient envolée# comme #�envolent le# cauchemar#.
A l�aube, Rou##ette entra dan# la grange accompagnée de la
lumière du jour nai##ant et d�un concert de bêlement#. Archibald
ne #e fit pa# prier pour lui tenir lieu de garde du corp# une
nouvelle foi#. Rakam re#ta couché une journée de plu#, maugréant
contre ce# « fou#». Kauld #e rendit chez Falbayouk. Quant à
Mandegloire, il termina d�expliquer à Nitouche le# my#tère# du
haut-rêve. Ver# midi, la lumière #e fit dan# l�e#prit de la voyageu#e.
Ce qu�énonçait Mandegloire était #i limpide, #i évident qu�elle fut
#urpri#e de n�avoir pa# #u le comprendre #eule�



Nitouche reprit confiance en #on avenir de haut-rêvante, à ma
grande joie. Elle en était heureu#e mai# cela n�importait plu#
autant pour elle. Quelque cho#e d�autre était pa##é au premier
plan, quelque cho#e qui occupait à pré#ent toute# #e#
pen#ée#. La jeune fille l�avait longtemp# redouté avant de
l�e#pérer ; maintenant elle en était #ûre. La vie nai##ait en elle,
dan# la chaleur de #on ventre. Nitouche #ongea alor# à #a
mère, morte en la mettant au monde, et à #on enfance.
Un couple de villageoi# avait recueilli et élevé le bébé comme
#�il était leur propre enfant. Il# l�avaient nommé Pérégrine en
#ouvenir de #a mère voyageu#e. Trè# tôt, elle #e montra
curieu#e et aventureu#e ; #e# parent# adoptif# devaient #an#
ce##e la rappeler à l�ordre. « Ni touche# pa#! » lui criaient-il# à
longueur de journée. Au##i au fil de# année# on finit par ne
plu# l�appeler que Nitouche, bien qu�elle tint à con#erver le#
deux nom#. Devenue une jeune fille, tou# le# garçon# du
village la courti#aient, c�e#t là qu�elle prit con#cience de #a
beauté et de #a féminité. Elle con#ervait de merveilleux
#ouvenir# de grange# remplie# de foin et champ# de blé
ondulant #ou# le vent. Nombreux étaient ceux qui la voulaient
comme femme et #e# parent# la pou##aient au mariage mai#
Nitouche #�y refu#ait. Elle avait hérité de #a mère une farouche
indépendance et le goût du voyage. L�envie d�aller voir ce qu�il
y avait au delà de# champ# du village la démangeait de plu#
en plu#. Quand elle annonça #on intention de partir, #on père
adoptif lui donna une #érieu#e fe##ée et l�enferma. Le #oir
même, elle #�enfuyait avec pour tout bagage la robe qu�elle
portait et un morceau de fromage. Depui#, elle avait été au
delà de bien de# village#�
Nitouche eût aimé #avoir ce que #a mère avait re##enti en
apprenant qu�elle était enceinte. Elle, le re##entait comme un
cadeau de la vie. La vie l�aimait et elle aimait la vie. Archibald
devait apprendre la bonne nouvelle, il fallait qu�il #ache qu�elle
attendait un enfant de lui. Si elle hé#itait encore à lui dire, c�e#t
parce qu�elle ne #avait pa# comment il réagirait. Elle ne voulait
pa# qu�il #e #entît engagé vi# à vi# d�elle, ni qu�il en conçût de#
obligation#. Loin d�elle d�ailleur# l�idée d�exiger d�autrui ce
qu�elle-même ne pourrait accepter.
� Tu veux que je te di#e Archibald, je t�aime plu# que me#
brebi#� murmura Rou##ette.
Allongé dan# l�herbe #ou# l�ombre d�un pommier en fleur,
Archibald luttait mollement contre le #ommeil. Il était arrivé à #e#
fin# en conjuguant la rigueur de l�a#trologie aux con#eil# de
Nitouche. Pour déclarer #on amour à la bergère, un bouquet de
fleur# à la main, il avait attendu l�heure du Dragon. Rou##ette
avait craqué et #�était abandonnée #ou# ce jeune pommier qui
le# recouvrait peu à peu de fleur# blanche#. A pré#ent, la femme



romantique reprenait le pa# #ur l�amante pa##ionnée et le
#éducteur #entait poindre le# problème#.
� J�ai vingt-cinq an#, fit Rou##ette, et mon père a hâte que je
trouve un mari. Il me pou##e à me marier depui# de# année#,
mai# moi j�attend# celui qui ne #era pa# comme le# autre#!
J�attend# un homme, un homme comme toi� lui murmura-t-
elle à l�oreille en #e blotti##ant contre lui.
Archibald #e contenta pour toute répon#e de lui care##er le#
hanche#. Mai# il avait déjà l�e#prit ailleur#, au delà de# mur# de
Marconic et de# bra# trop po##e##if# de Rou##ette. L�idée du
mariage lui donnait de# fri##on# dan# le do#. Pourquoi le#
femme# n�ont-elle# que ce mot horrible à la bouche ?�
� Préfère#-tu un garçon ou une fille ? lui demanda-t-elle.
Il l�embra##a pour la faire taire et retrou##a de nouveau #a
jupe. Plu# longtemp# elle aurait la tête ailleur#, moin# elle
#ongerait au mariage�
Le voyageur batifola ain#i avec elle toute l�aprè#-midi. Aux
Epée#, Rou##ette #�inquiéta #oudain de #e# brebi# éparpillée#
dan# la nature et #�arracha de# bra# d�Archibald. Le ciel
rougeoyait quand le troupeau fut ra##emblé et mené vivement
à l�abri de# mur# de Marconic.
Rou##ette, mutine, donna rendez-vou# à mi-mot à #on amant
prè# de la porte murée à la nuit tombée. Archibald #e frotta le#
main# et alla #�allonger dan# la grange. Au #ourire béat du
« vieux », Nitouche #ut que #e# con#eil# avaient porté, elle #ut
également que ce n�était pa# le moment de lui parler.
A la nuit tombée, Archibald #e rendit à la porte murée, il pa##a
devant Kauld #e lavant dan# un abreuvoir et lui #ouhaita une
bonne méditation. Rou##ette l�attendait patiemment. Il#
#�a##irent #ur un banc de pierre et la jeune femme #e blottit
contre lui. La jeune femme n�avait encore rien dit à #a famille,
Archibald en fut #oulagé ; il n�apprécierait guère de quitter
Marconic comme un voleur. Comme Rou##ette lui parlait
d�avenir, d�enfant et de mai#on, Archibald cherchait le# mot#
qui ne la feraient pa# trop #ouffrir. Le voyageur lui apprit qu�il
devait partir, une que#tion de vie ou de mort. Rou##ette lui fit
promettre de revenir, une prome##e que tou# d�eux #avaient
#an# lendemain�
Rou##ette crut le retenir en #e donnant une nouvelle foi# à lui.
Mai# au petit matin, le rêve #�était envolé et elle fondit en
larme#. Parmi toute# le# arme# de# femme#, le# larme# était
celle qu�Archibald redoutait le plu#, car elle touche l�homme
en plein c�ur. « Dan# le# larme# de# femme#, le #age ne voit
que de l�eau » di#ait le proverbe, mai# cette eau a de bien
étrange# pouvoir#. Le voyageur le #avait, au##i quitta-t-il
Rou##ette avant que #a détermination ne fût ébranlée�



Kauld regarda Nitouche avec tri#te##e. La méditation avait
porté #e# fruit#. Aprè# le contact d�une autre per#onne avec #a
main nue, l�amour phy#ique lui #erait bientôt également
interdit. Le temp# pre##ait. Devenu haut-rêvant, Nitouche #e
#erait plu# qu�un beau rêve inacce##ible.
Mandegloire troqua #on haubert de maille#, qui ne convenait
pa# à un voyageur, contre de# provi#ion#, de la bière, de#
torche# et une cotte de cuir neuve. Tléme# eut pour le#
voyageur# de# parole# amère#. Marconic le# avait #auvé# de la
mort et #oigné# et à pré#ent le# ingrat# #�enfuyaient alor# que
Marconic avait tant be#oin de combattant#. Onine embra##a
Kauld et Archibald chercha de# yeux Rou##ette qui demeurait
invi#ible. San# doute pleurait-elle toute# le# larme# de #on
corp# dan# le #ecret de #a chambre. Le voyageur fut tenté un
in#tant de la rejoindre. Kauld donna le #ignal du départ et le#
porte# de Marconic #e refermèrent derrière eux.


